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toutes sortes d’ouvrages en fleurs pour étiré
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2171 Fabricant de charrues et forg ron

Réparai IonsA VIS AUX MRRES—Le "Siroo Calmant 
A de Mme Winslow" devrait toujours 
titre employé quan 1 les enfanta font leuri 
dei.ti. Il soulage immé liatemeot le. soi.f-

de IDut genre ei
le plue court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA
france- de ces pauvre- peut-, produ sant vn 
somm-il naturel, paiiible, en luisant dispa
raître la do ileur, et les j-unes chérubins 
■’éveil ent am i “ b-i Hauts et frais q-i’un 
bouton de rose.’’ Ce sirop est tiè,-agrti»b!e 
au goût II apiise l'enfant, ami-U t ses ven- 
cives, • nlôve to ted ul< ur, f.it disparnitre 
les s iiiffran .es int et nal s eu règ'a- t la di- 
gestion, et «et le meilliur remède connnu 
co tre la liirrhée, soit qu’e'le piovi-nne tfa 
la dentition ou d’autr-s causes. Vingt-ci ;q 
cents la bniteilld. Ayes confiance e* d - 
rnandes le *• Sirop calmant de Mme Wins 
low” et ne prenee aucune autre prépara-
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I LINIMENT GÉNEAU;
CO 3H A-ivre* T»T1 SUCCÈS n

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans* 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- □ 
nairee renommés; éleveura, entraîne tira, * 
haras, etc.

Guérison rapide et sûre des liolteriea, Pou-T 
lurea, Ecarta, Molettea, I essigons, Engur- y 
gumouts des jambes, Suros, K.arvina, etc. Révulsif T 
et Hcsotmir rflTalltlble et sans rival dans les An-Q 

. - — —- ginea. Catarrhes, Hronchiten, Inflammations T
n des Poumons, du Foie, des Inteskua, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- H 
T eu lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, eto. 
y Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A Dépôts : Paris, MESTIVIER A C*\ 275, rue Saint-Honoré 
Y MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CL.
Ç tt-HYACIHTHE, OTTAWA, ET PRINOITALM PUARMAClBS DU CANADA.
g00iHHHH>€KKH>0é€HKMH>00€HHHi

L -H le1 très deUlnéo- A l'enregistrement doi
vent être m ses a la i-D-tes 15 minutes avant la 
e'éfreüee molle* précédentes.
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PARFuns ESS.ORIZA solidifies
TABLE IIOBAIRE

r M n al, Québec, Bos- 
Délroit, Ohi- 

i’E tel à

Ligne ili evte pmi 
to i, New-Y >ik,PRÉSENTES SOUS iORXE DE CEAI3HS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement. les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

Hi, LE3RA2TD, Fournisseur de la Cour de BttflSid

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
Se vandant dana toutes las principales Parfumeries, /

ENVOI FRANCO DE FAI!» 00 CATALOG

Toi O
cugu oi to js lu oiit

tu, i
!S à

1 es co- vois <|ii t eut l-i gare UNION 
coin me at it :

f I* ur Montreal, Trois 
Qukbko 8t. 

—, Halifax 
les pointa à

4 30 tt.
KS, t.
N BPhel,‘ et Drogueries du Monde.

UE ILLUSTRÉ Il 25 “
I î'Jtlt"”4,0) r.w.
f Pi ur Kingston Pbter- 

roko, Toronto, De
troit Buffalo, Bay 
City Chicago et tous 
les autres points à 
l'Est.

f Lx rts local pour Al
monte, Buckingham, 

1 Arnfrior. Renfrew,
j PrMbroke, Chalk
[ River et autres.
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t(Avis aux Consommateurs

Lee PRODUITS de la

Parfumerie Oea L. LEGRAND 3 Su IV!.

121)1 MIX! ITS07, rue St-Honoré, à PARIS 
Tenpb ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAV0N-0RI2A
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui orésldent â leur fabrication.
2" « leur qualité inaltérable ot â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour suivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $• VENDENT dins toutes les IAUDNS HOWRABLES de FANfUiERIE et DROQUEME

f Pour Port Arthur, 
Winnipeg Victoria, 
Vancouver et tous

1
12.01 MIX 1 1- ointe sur la eût 

n- r- oue l du Pacifi*
qu

Pour Phescott, Nkw- 
YlRK -t tors let 

; |iu. s d n, l’Etat de 
1 New-Y* rit.

r , ta blés.ht ralre1, 
r n ' ig enii Dt peux ent 

n ■ • billets de la Ci é.

7.00 A.M. f 

3 15 l’.M.

Blvt it'e ieriar 
v r s et l u autre 
titre liri'LU ne
X i» lx# ru bp» k .

J. E. PAI.KEU,
A ni le- Bd ets t des l'assagers de la

Bîn-woi franco d.» Fajda d^u. Oatj»loquie UltMktre

CiV-.
D. McNlCOLL, 

Agent gti i ml des P. i-sagere. 
LUCIUS TURTLE,

G tant de Pa 8. gors.
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BON MARCHÉ
Meium Aristide BcucicautSS mi» DE loumom bHk

d M am M O marchandiez de
____ i raina

b

BON MARCHÉ tt*e bonne quaUtâ.

Noos avons Phonneur d’informer lea Dames que notre CatalOfue Illustré des 
veeutôs de la Saison vient de paraître, et qu’il «en envoyé msn à toutes 

qui en feront la demande.
En raison de l’accroissement constant de nos affaires, nos assortiments dans 

toutes les Nouveautés d’Etô sont plus considérables que jamais, et noos pouvons 
afürmer que lea avantages que nous offrons au point de vue de 1a qualité et du 
Don marché de toutes nos marchandises sont Incontestable».

Pons envo

CHEMIN DE FER
Nou
les 1 "CANADA ATLANTIC”

ARRANGEMENTS D'ETEyons franco, sur demande, les échantillons de tons nos tissus 
non 'eaux en : Soieries, Peluches, Velours, Lainages, Draperies, M tofts nouvelles. 
Tissu: imprimés, Dentelles, Mutons, Tapis et Etoffes pour Ameuèiements; ainsi 
qu' k» albums, descriptions et reproductions de nos modèles en t Toilettes 

Confections, Robes et Costumes pour dames et fillettes, Vêtements pour 
A<ts t garçons, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Trousseaus, Un- 

• t . Un • confectionné. Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons, Bonneterie, 
>x trapluies. Gants, Fleurs et Plumet. Chaussures poser hommes, dames

». . ■ terie. Couvertures, Rideaux blancs, Articles de voyage, Mercerie,
4» h s de x-ti. Tapisserie et Meubles, etc., etc.

i» du BON MARCHÉ, spécialement construite pour 
merce de Nouveautés, août les plue grand», lee 

mk'u \v <*• « et lea mieux organisés ; ils renferment tout ce
que i v x'é * x > pu produire d’utile, de commode et de oonfoi> 
table, d ni v -.x titre, une dee curiosité»de Parle.

Le» a,- i i v x mente qui viennent d'être terminé» font de 
la Maiaot Ig x x î MARCHÉ un Magasin unique au Monda.

Les erpédii . vt les pays d'outre-mer ne pouvant être Rîtes contre
clientèle de nous adresser aven la commande le 
nnés et de leurs frais éventuels d’emballage 

k partir de 15 francs sont expédiée ûreaee Jusqu’au 
«acepUon des meubles, de U literie et de certains 

. \aM qui sont exceptés de tout riûrastiüssement

QU
no Ile Clark et Valleyfleld

Rouse*» Point, N. Y., et Hotel 
"WindsorU» ,»<s

Vd . .
Dee billets derehonrseront émis pour ce charl 

KxouSra’spécisle’le renSredl et samedi,billet•

le meilleur ooefort dans le nord de New-York.
Portland et Old Orchard Beach

1 eJSoCTj: vzxizTx
Montréal et le Ormnd-Trono ou viâ Roura's 
l'oint et à travers lee Montagnes Vertes du 

t et lee Montagnes Blanches du New-
dee av ’*s . ,’amleel 

et de port—T xx- v -a o xls a 
port d’embarquv.', \ t, \ f
articles kmrxls l , x >

Los Magasins oh V. rABCHÉ n'ont de Succursales, ee de Repréeen- 
tant», ni en Frai tv ri a 'Étranger, et print Jee Dame» de ee tenir en 
farde centre Jee a* , ai* §ai — serrent de ieor titre peer ttahlir une 
contusion, et noiaaai ni po*r «ttrirdoe GANTS BOUÇICAÜT, don! 
ta marque est on. va* eUei^ent oennne et qui ne ee rendent que dan» 
les Magasins ds Bt V mam CHÉ, â Paria,

Hampshire.

New-York et Bolton

sasGsstogges
ÆÎSn.BERCY R. TODD.

Ag. Qén. dee Passager*.

Ottawa, I Août 18»-
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gneueement
À-BEAUOET â DESJARD NS

COIN DES B'-ES BAY et ELCRINCE, CTI^WA
-----------manufacturiers ds-------------

Cadres^d.'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
" ' ' lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains

A

Publierai

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti.
lOeme ANNI

Communication téltiph niques.

BUREAU A LA VILLE Xe O j

No. 30 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VINT! POU MSB UK IIEMBVlKtilT. Prix de
•a aa, pear 1* Till 

“ ea iekers l

•Wa a»...........

HARKIS & CAMPBELL TeetaeletM* e 
e. éeiveat être ad•te

OE

Kanuficturiers et Importateurs de Meubles
Appellent l'attention de leurs nombreux clients et le public en général

Graude Vente pour cause de Déménagement
<tnl aura lien axaut qu’lia Iran.portent leur entrt-pnl au 

LOIN DES HUES O'C ONNOR KT HIJKfcN

1VXXAUX

û NOUVELLE!
Toronto, 20— 

nombre de bille 
de la banque 1 
rica, qu’il y 
ronto, la banque 
billets de 15 et 
velle émission.

Montréal, 20- 
naval à Montréa 
blée, mercredi s 
paraît y avoir b 
d’entrain. Le tr 
avait déjà $11,0i 
qu’avec les autre 
nus sur lesquel 
montant pouvait 
Il ajoute que lei 
les s’élèveront à

Québec, 20—O 
échantillons de 
des Etats-Unis et 
ment au départe 
ture, contiennent 
tamment de l’hui 
analyse analogu 
terre, indique qu 
falsifié avec de 1

LE 1er 1ST O VE MB RE.
Le p lue Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

1 m< maliiîeuRnt vendu n une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptant.)

Far cett i ancienne et honorable Maison d’OtUwa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PB A. SATISFAC1I0N A TOUS

in ités à venir z ou - \olr e‘ seront 1,s bieuvenus. croton, mais de ( 
Lévis, Qué., 20 

Dupil, le jouet et

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONlîOR (cres la Rue Spaiks.)

la terreur des enl 
mort avant hier 1 
plus de 80 ans.

Ce mendiani, di 
nées s’était acquii 
lébrité, surtout 
excentricités et sa 
lière de vivre.

On ne lui conn 
rent. Un jour, il 
années, il 
che et ses ferblani 
la grande surprise 
tout à la grande 

i se faisaient fêl 
depuis ce temp 

pour ainsi dire e 
s’absentait bien de 
môme assez longt 
jours il revenait 
amours.

Dire les mauvai 
à subir de la 
incroyable, 
à lutter contre le 
ment 
Aussi 
ne lui accordaient 
Quand il lui arriv 
attraoper un celu: 
tous les autres les 
s’ôtaient rendus co 

Dupil était man; 
horreur tous les p 
demandait la chai 
jours pour l’amotu 
jamais pour l'amo1 
lui aurait offert u 
d’argent pour l’am 
qu’il l’aurait refusi 
connaissaient cette 
talent souvent au 
des spectateurs, 
l’argent ou des o 
puis quand Dupil 
n’avait ou’à crier : 
du bon Dieu,” et V 
que valeur qu’elle 
au loin avec colèrt 

On l’a recueilli t 
quelques jours, gre 
et couvert de baille 
et on lui a donné 
hospitalité.

Dès le 
ladie, il avait conf 
Gauvreau la soin 
avait sur lui. Get 
•era consacré» 
quelque peu les bo 
soins attentifs que i 
la personne chariti 
ceuilli pendant les i 
sa vie ; 2o faire ( 
pour le repos de so: 
iaire des funéraille

««ShAVIS ! .4”41i?:i.rd.viLL.0ï,’:
fait de quincailleries -. t ferronneries, c'est PATINS'

! h- z THOS. BIBKETT, 116 Rue Rideau
P.S.—1,000 paires de Patins de tions prix et de toutes les grandeur* ; 

V« nez et voyes par voug-mômes. 1,000 C.ochettes TÆï1-

1?
MAM FACllRK DE V I II K S

ROYALE

LEVEILLE & MATEELi
Toui

PROPRIETAIRES.
préparés qi 
les aimait-il

Nou» dfi irons Informer le public que t oue avons fait l’acqulsit on du po*te d’*ff iires de 
S D. THOMPSON, dan- la branche te Carrosserie, plus spè iaiement Voilures Légéiee, 
Sulk-ys, e'c E'aut arrivant de Ch'cago et de» autres vlllee américaines n< us avons puisé 
de grande* connalsFancee dans not état, noue sommes en mesure de garantir e t ère satis
faction. Nos ouvriws sont tous des i lve habiles et travaillent sous notre dire "lion ; lee 

employés ont a esl les meilleure que l'on puisse se procurer et nos prix très bas 
tkn spéciale et promp'e à toutes commandtg, tel est le ty têrae que nous m ttoni 

les bra. chee de répétions.

maté aux 

en piatlque dans toutes

56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANÜJPACTÜRIEKiS l>«

E. B. EDDY
l[LIMITÉE]

ETABLIE E* L INNEE 1854. INCORPOREE EN L’INNEE 1883.

HULL, P.Q.

HI IXCIRTIIKIEKS el M.4KC 11 INI»S ell UtOS

Bois de Charpente, Portes
Chassis Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, lie.

S; aux, Baquets, Planches à L aver, B. îtesetCti«ses d'Embal nge.

ALLUMETTES, “ IBLB3:-APH5” de Framièrj Qaalté.

commenct

]

(MM
GRANDE VJlIETE

CHAPEAUX Québec 20—Un 
nant à la elation d 
de Si Roch, a été t 
ment hier soir, vei 
en quelles circoi 
alarme de feu ayan 
boîte 26, les pompie 
4 conduisant la voit 
le de sauvetage, pa 
hâte pour se rendr 
ayant compris que 
été donnée à la boit 

Rendus au coin 
Pont, ils rencontrèr 
du poste No. 3 qui 1 
eur dirent qu’ils se 

direction. Alors ils 
chemin et sur la rut 
rencontrèrent une a 
poste No. 4 qui s’eu 
lop. L y eut coll 
deuA voitures et le 
telle dernière eut le 
« é. La bête fat tué 
tantanément ; sa bit

FK JUïA’.S,

AAGUIH, AMMllC t I*N, 

i tNAI»IF\< f|r.

JOSEPH COTE
114 RÜK RTDEATT, OTTAWA.

SALLE DE VARIETES
ern her, sJîi. .(«HW*»»'*, toy.de«ere*de*«lii, 

Telle* efeee«re»elrwle»<.x.wide»-ii e. eee-e-, _ 
miroir», «uflu 10*1 ie,»'llJW>t peer loeob er ue iii.lroo.

632 & £34 RUE SUSSEX, JOSEPH BDYJE.J
N#B PsdesdeleatwstrlM.

HABILLE

On arrive ; le capitaine Ker- 
goaz veut remettre le chien à un 
domestique et retourner. Mais 
Mme de Callan était a ea fenêtre 
et elle arrive avant qu’il ait pu 
partir.

Tiens ! c’est la petite damp du 
chemin de fer ? Elle le reconnaît 
aussi et sourit, et le remercie. 
Tout cela si gentiment et si dou
cement 
tout trou 
sait quoi, *ait un grand salut 
gauche el se sauv „• dans si car
riole.

FECILMiToft OI' u CANADA.*’

PAR ACCIDENT!
Et, lorsqu'il a reçu cette lettre 

qui courait eprès lui depuis 
Lisbonne, le capitaine Kergoaz a 
laissé VOrient à son second et a 
couru au chemin de fer.

Il n’a pas hésité, non ; bou
gonne le capitaine !

Ça n’arrive qu’à moi, ces cho- 
ses-.'à, maugréa-t-il tout à coup, 
ma pipe est éteinte, et pas d’al
lumettes ! Maudit voyage ! D. s 
bourgeois qui m’empêchent de 
dormir en wagon en discutant, 

disputant politique. Une 
petite dam -, jolie, c’e^t vrai, qui 
m’oblige à rester quatre heures 
sans fumer ; une affreuse dili
gence et des mauvais chemins, 
et, par là-dessus par d’allumet
tes !

Et le capitaine regrette pres
que son voyage Sa sœur n’est 
pas raisonnable, aussi. Pourquoi 
ne pas baptiser ce gamin sans 
lni. Il serait venu plus tard, à 
son aise, une fois reposé et ses 
affaires faites ; mais non, c’est 
tous de suite, tout de suite, et 
pas moyen < e retarder ce voyage 
sous peine do chagriner sa sœur. 
La chagriner, sa petite sœur, 
qu’il a fait sauter sur ses genoux 
toute petite *ct qui est si gentille 
et si bonne, et qui l’aime tant ! 
Oh ! non ! il ferait plutôt la 
route à pied. Mais cela n’em
pêche pas que c’est bien en
nuyeux ce voyrge. Et le capi
taine. célibataire endure , conti
nue de grommeler.

que le capitaine en est 
iblé, Il balbutie, il ne

**#

Le capitaine est assis dans sa
chambre et fume sa pip 
fenêtre. Il regarde là-bas, où 
l’on découvre le château de Cal
lan. Il a l’air triste et heureux

non en

en même temps.
“ Aussi que diable ! c’est trop 

fort ce qui m’arrive. Je quitte 
Nante pour venir au baptême 
de mon neveu ; en wagon je suis 
pêné par une dame dont la pré
sence m’oblige à ne pas fumer 
pendant de mortelles heures ; 
je me trouve à temps pour soi
gner un chien blessé, c’est le 
sien je le lui ramène, je la vois. 
Rien de plus simple pourtan*. 
Hé bien, il n’y a pas à dire le 
contraire, ilepuis je ne fais que 
penser à elle ; je suis tous chose, 
quoi ! 11 me vient des idées que 
je n’ai jamais eues. Lorsqu’elle 
m’a remercié de l’avoir soigné, co 
pauvre chien, je n’ai pas trouvé 
un mot à ré[ondre ; et pourtant 
j’ai quarante ans, sacrebleu ! J’en 
ai vu de dure et jamais, la capi- 
pitaine Kergoaz n’a passé pour 
être un manchot ni avoir la lan
gue dans sa poche. Sans le chien 
pourtant, je ne l’aurais jamais 
revu et je serais tranquille et 
heureux ! Voilà, aussi ; pourquoi 
t’es-tu mêlé de soigner co chien- 
là ? C’est fait animal . ça t’ap
prendra de te mêler de ce qui ne 
te regarde pas ! Te voilà tout 
sans dessus dessous. Et avec 
cela, c’est qu’elle cet jolie ! et 
bonne !

Et le capitaine pense, pense. 
Et sa pipe s’e^t éteinte depuis 
longtemps qu’il ne songe p s à 
la rallumer. Et plus il pense, 
le capitaine, plus il trouve que 
ce serait bon et doux d’être ma
rié et d’avoir aussi, lui, un j di 
bébé blond.

Mais il est bien vieux main
tenant, et il le regrette ; il se 
trouvait grognon et laid. Ce n’est 
pas pour lui ce bonheur-là Au
trefois quand il était jeune il l’u- 
dédaigné, et ma ntenant ce bon
heur- à ne veut. plus de lui. 
Pauvre cap taine! une grosse 
larme coule le long de sa joue 
hâlée. Il pleure, lui, un vieux 
loup de mer ! Il pleure les dou
ces causeries du soir au coin du 
feu, p ndant que le bébé rose 
ioue par la chambre, il pleure 
les longues promenades à deux 
où se mêlent les âmes ; il pleure 
toutes ces joies qu’il n’aura ja
mais, jamnis, car il est trop tard.

Trop tard ! et pourquoi, capi 
laine î Vous n’avez plus viiu t 
ans, c’est vrai, vous en avez qua
rante ; mais vous ê es plus jeune 
que vous ne croyez ; vos ch - 
veux pont encor.- noir> et, un p u 
soigné, vous auriez une lière et 
noble tournure. Kt>s yez ! qux) 
d antre ! essayez !

Et le capitaine après avoir 
pleuré et rêvé de»c ndit trouver 
sa sœur et lui raconta ses cha
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***
Heureusement voilà un villa

ge et la dilig nce s’arrête avec 
fracas à la porte de l’auberge. 
Les voyageurs éveillés descen
dent, et le capitaine court au 
bureau de tabac chercher des 
allumettes.

Les vieux chevaux éreintés 
baissent la tête ot sommeillent. 
Le conducteur mène grand bruit 
dans l’auberge et le capitaine ee 
promène lentement ; il e.-t plus 
calme ; il n’a plus que deux 
lieues à faire, o1 puis il a rallu
mé sa pipe.

Mais il n’est pas seul à se pro
mener ; un grand épagneul 
blanc et feu se promène comme 
lui : il va lentement, s’attardant 
au seuil des maisons, flairant 
autour de la diligence II va 
Eentir les naseaux des chivaux, 
qui lui répondent par un souffla 
bruyant. On sent qu’il est chez 
lui, en pays ami et connu.

Un grand bruit de ferraille, 
un nuage de ] oussière ; c’est 
une voiture de boucher qui ar
rive à toute bride. Les malh u- 
reux bestiaux poussent de sourds 
beuglements aux cahots de la 
voiture.
peu gris, rouge, les yeux allu
més, tape à tour de bras sur son 
cheval, et la voiture décrit des 
courbes inquiétantes.

Le capitaine regard $ : heureu
sement les enfants jouent sur le 
pas des portes ; il n’y a personne 
au milieu de la route, c’est heu
reux, car sans cela ! Ah ! pauvre 
hôte ! s’écrie le capitaine, et l’é
pagneul est là hurlant et couché 
au milieu de la route, tandis que 
le boücher continue sa course 
furibonde.

Le capitaine est à genoux, 
près du chien, et panse sa patte. 
“ La patte u’est pas cassée, ce 
n’est rivn, murmure-t-il ; pauvre 
bête, va. Un si biiau chien, co 
serait dommage ! ’

Et les pay ans reg irdmt tout 
ébahis ce monsieur qui s’occupe 
d’un pauvre chien et vient d en
voyer promener le conducteur : 
“J’irai à pied, allez-vous-eu. ” 
Et la diligence est partie en 
rabotant, tandis que le chien 
pansé regarde le capitaine avec 
des grands yeux tristes.

—A qui ce chien, mon bra. e 
homme t

—A ma lame de Ci lan, mon- 
s;eur

Le boucher, quelque

Petite sœur ne le trouva pas 
vieux du tout m laid et lui pro
mit d'aller voir Mme de Callan.

“ Car moi vois-tu, dit le capi
taine Kvrgo.iz d’une gros e voix 
un peu émue, cette femme-là elle 
m’intimide, je ne saurais com- 
m nt lui parler... ’

***

Les cloches tonnent a toute 
volée, mais ce u\ st pas pour le 
baptême de votre filleul, c pit li
ne. Il a six mois votre fil eül. 
Ci s cloches là elles sonnent lo 
mariage de Mme de Callan ave f 
le capitaine Kergoaz. Elle n 
vous a pao trouvé ni vieux, ni 
laid et ne croit pas qu’il soit trop 
tard.

***

Le capitaine fait installer le 
chien sur de la paille, dans une 
carriole, et 1 • voilà p rti pour le 
château

Eu route, il fait causer l’hom
me qui le conduit : Mme de 
Callan est veuve et elle sera 
b>n coût nte qu’on ait soigné 
son chien, car eile l’aime beau
coup. Monsieur aus-i aime les 
chiens, puisqu’il a pris soin de 
celui la qu’il ne conn ït pas eu- 
lement. Et le paysan va tou
jours. il ra onte tou le b en que 
lait Mme de Ca lan. Tout le 
monde l’aime : c’est la Provi
dence des ma heureux. Que le 
boisAieune à rnanq v r l'hiver, 
ou le grain au moment des ie- 
mailles, ell • est là ! Que la mala
die frappe à la chaumière, tout 
ce qui peut la conjurer se trou
vera à point. C’est presque une 
chance d’être malade, on y ga
gne, vrai, on y gagne tant elle 
est bonne !

Précédant la noce, lépagneul 
gambade sur la rout- et s’il bal
te un peu, il n’a pas l’air de se 
plaindre, car sa voiture a fait 
deux heur. ux.

X.
Fin

D ux Amé ie ins causent t ii wa

—Vous n’avez pas idée, d t l’uu, 
di l’habilité des photographes de 
Boston ; a nsi, nous en avons un 
qu;, après axo^r vu une personne, 
pat vient à la photographier de n é 
moire 1

—Oh ! mais à Chicago nous avons 
vu plus fort que ça: on n’a qu’à hi 
pari r de quoiqu’un il le j hotogra- 
ihie sa v- .’avoir vu.
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